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Se ré'signer, c'est mnettre Dieu entre la douleur et soi.
ilhncii Swetchine.

0 pauvres, que vous êtes rielhes ! mais,Ô richles,que vouls
("t'es pauvrecs! S vous vous .teiiez à v os propres 10uonsvouis

i-xprivés pou j.mis cles bienis du Nouveau Testa-
mient; et il ne vous restera pour votre parta-ge que ee
Voe terrible de llvnlE: , v> obis cljrjtibus ! - Malheur
a vous, riches, ca r vous avez r-ecu votr-e consolation!
Ahl ! pour détouriier ce coup de foudre, polt VOUS mleti-
tre heureusemenit a. c-ouvert <le, cette nmalédiction iévi-
table, jetez-vous sous l'aile dle hLa p.tivretei; entrez eii'

emnmerce%-C( 1vec ls pauivres : donnez, et vous rcve
donnezcm les,; biclns temporels, et recuieillez les bndcin
spir-ituelles : prenlez paldt aux mlisères des affligés, et
Dieul vous d'onnera, part a leutrs privilègýes.

C'est ce que j*,vaisý à vous dire touchaint les ava-nitagces
dle la pauvreté et la i!e(-essitè de la sec-ourir. Aprèis quoi
il ne me reste plus auttre chose il faire sinon, de nfécrier
i'l-ec le propihe te : BL>(dUs qu1i itlgt pe emnm et
paup-eren! - Heureux c.elui qui entend sur l'indigent et
sulr le pauvre! Il ne suifit pas, chirétiens, d'ouvrir sur -
les pauvres les yeux (le la chlair: nmais il faut les -onsi-
derer par les yeux de l'initelligence: Bea-tus q ui iv 1ellýijy.
Ceux-- qui les regardent des yeux corporels, ils n'y voient
rien que de basi-, et ils les mélprisenit. Ceux qui ouvrenmt
>;urt eux reil inéiu,*eveux di-e lmntelhigece gi

parla fi, l eaq e n eux Jésus-Christ, ils y
voient les imaizges dle saiureé les citoyens de son roy-
alune, les héritiîers de ses promesses, les distributeurs d

-engi~cs les enfants véritables de son Eglise, les pre-
miers membres de son corps mlystique. C'est c-e qui les
porte at les assister avec- un emipressemient cia-ritable.

Masencore n'est-ce pas assez dle les secourir dasleur-s
besoins. Tel ýassiste le pauvre, qui n*est pas intelligent
sur le pmauvre. Celui qui leur distribue quelque aumôniiié-
ou conitraint p.ar leurs pressa ntes îimlport ni tés, ou tou-
cIl pa quelque com11passioni naLturelle, suaela misère
(1lu paivr~xe, mais néa>nmoins il est véri-table, qu'il 1nYst
pas initelligrent sur le pauvre. Celui-lt, entend véritable-
nient le mystère cie la chrtqui conisidlère les pauvres,


